
Un prieuré est une dépendance d’une 
grande abbaye, gérée par un prieur 

et un petit nombre de moines.

LE PRIEURÉ 
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La Coopération au cœur de la Méditerranée

 En partenariat avec :

L’église Sainte-Marie, aujourd’hui en ruine, 
est mentionnée en 1047, date à laquelle 

elle est donnée en même temps que deux 
autres églises et les biens qui dépendent de 
chacune d’elles à l’abbaye Saint-Victor de 
Marseille. Elle constituait l’église paroissiale 
du territoire de Gréolières avant la création 
du « premier » castrum (habitat fortifié) de 
Gréolières dont on voit encore les restes du 
château en limite sud du village actuel et 
l’édification de l’église Saint-Pierre (l’église 
paroissiale actuelle).

A la suite de dommages considérables, 
peut-être liés à des problèmes 

structurels ou d’instabilité du sous-sol, 
l’abside est entièrement reconstruite sur 
un plan qui ne reprend pas exactement le 
plan antérieur, de même que le mur nord 
de la travée de chœur. Le bras nord du 
transept, en revanche, est supprimé. Ces 
travaux pourraient avoir été effectués à 
la fin du 12e siècle. D’autres travaux de 
reconstruction sont menés du fait d’un 
nouvel effondrement dans la même zone, 
probablement dans la première moitié ou 
au milieu du 14e siècle.

Dans un deuxième temps, l’église 
est remaniée en profondeur. Le 

chœur est remplacé par une croisée 
de transept ouvrant au nord et au sud 
sur deux bras de transept. Un nouveau 
chœur, constitué d’une travée droite 
et très probablement d’une abside 
semi-circulaire, est élevé au-delà d’une 
rupture de pente bien marquée sur le 
terrain. Ces travaux de réaménagement, 
qui voient un développement très 
important de l’espace liturgique réservé 
aux desservants, interviennent sans 
doute dans la seconde moitié du 11e 
siècle, après que l’édifice soit devenu un 
prieuré (une dépendance) de l’abbaye 
Saint-Victor.

D’après l’analyse des maçonneries 
conservées, l’édifice, dans un premier 

état, présente un plan simple : une nef 
longue d’environ 15 m, charpentée, 
prolongée à l’est par un chœur plus étroit, 
aujourd’hui disparu, probablement de 
plan quadrangulaire.

Au début du 17e siècle, les évêques 
décrivent le bâtiment comme étant 

réduit à la seule partie orientale, la nef 
n’ayant plus de couverture et étant laissée 
à l’abandon. L’ouverture en façade, 
d’abord fermée par une grille en bois, est 
complètement murée dans la seconde 
moitié du 17e siècle en ne laissant qu’une 
porte et deux fenestrons. 
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LA « VIEILLE ÉGLISE » DU TERRITOIRE 
DE GRÉOLIÈRES

LES RECONSTRUCTIONS DU CHŒUR 
AU COURS DU MOYEN AGE

LE PRIEURÉ DE SAINT-VICTOR 
DE MARSEILLE

LE PREMIER ÉDIFICE

LA CHAPELLE DU 17E SIÈCLE

QUELQUES TRACES DU 
SECOND ÉDIFICE

Dans le mur de façade de la chapelle 
sont visibles des restes du grand 

arc plein cintre à double rouleau qui 
donnait accès à la croisée de transept, 
depuis la nef. De même, on peut encore 
voir l’arcade (aujourd’hui murée) qui 
permettait d’accéder, depuis la croisée, 
au bras sud du transept.

LA COMPOSITION DES MURS

Les murs de cette première église sont 
constitués de pierres de calcaire local, 

pas ou peu travaillées, assemblées en 
assises (rangées de pierres) relativement 
régulières, avec l’utilisation de tuf (matériau 
tendre et donc facile à découper) pour 
le traitement des chaînes d’angle et des 
encadrements des portes.

UN VESTIGE ANTIQUE RÉUTILISÉ

Près de la chapelle est conservée une 
borne milliaire provenant de la voie 

romaine menant de Vence à Castellane. 
Elle a été réutilisée au Moyen Age comme 
pied d’autel avec une cavité à reliques.

CHAPELLE 
NOTRE-DAME-
DE-VERDELAYE
GRÉOLIÈRES

Notre-Dame-de-Verdelaye n’apparaît 
désormais plus dans les sources écrites 

que comme une simple chapelle. Certaines 
sources indiquent cependant qu’elle est 
un lieu de pèlerinage à l’époque moderne 
(entre le 16e et le 18e siècle).

Deux portes, encore en partie visibles, 
s’ouvraient dans la nef, l’une au nord, 
l’autre au sud. Ce premier bâtiment, qui 
est vraisemblablement l’église qui fait 
l’objet de la donation à l’abbaye Saint-
Victor, pourrait avoir été édifié dans les 
premières décennies du 11e siècle.
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Près de la chapelle est conservée une borne milliaire antique provenant de 
l’ancienne voie Vence-Castellane. Elle a été réutilisée au Moyen Age comme 
pied d’autel avec une cavité à reliques.

L’analyse des maçonneries conservées 
montre que la chapelle présentait un seul 
espace intérieur (nef) d’environ 15m et un 
chœur (espace où le prêtre se tient pour les 
cérémonies) plus étroit et rectangulaire. Ce 
premier bâtiment correspond a celui donné 
à l’abbaye Saint-Victor. Il a été construit 
vers l’an 1000.

Dans le mur de la façade de la chapelle, on peut observer les restes de l’arc donnant accès 
à l’espace construit après 1050.

Ensuite l’église est modifiée puisqu’on 
ajoute deux parties de chaque côté du 
bâtiment (nommé transept) ainsi qu’un 
nouveau chœur semi-circulaire. 
Ces travaux ont lieux après l’an 1050 
lorsque l’église est devenu un prieuré de 
l’abbaye Saint-Victor.

Apres l’an 1600, la nef n’a plus de 
charpente et l’église est réduite à la partie 
orientale. Cette partie est murée en ne 
laissant qu’une porte et deux petites 
fenêtres. L’église devient alors une simple 
chapelle et un lieu de pèlerinage.

Deux phases de travaux du chœur ont lieux 
au Moyen Âge :

• Vers l’an 1200, l’abside (espace 
derrière l’autel) est entièrement 
reconstruite. Le bras du transept (au 
nord) est supprimé.

• Vers 1350, suite à un effondrement, 
des travaux ont lieux dans la même 
zone du bâtiment.

LE CHŒUR MODIFIÉ DEUX FOIS 
AU COURS DU MOYEN AGE

UN VESTIGE ANTIQUE UTILISÉ

LE PREMIER ÉDIFICE

QUELQUES TRACES DU SECOND ÉDIFICE

LE SECOND ÉDIFICE, PRIEURÉ 
DE SAINT-VICTOR DE 

MARSEILLE

LA CHAPELLE DU 17E SIÈCLECHAPELLE 
NOTRE-DAME-
DE-VERDELAYE

GRÉOLIÈRES
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LA «VIEILLE ÉGLISE» DU 
TERRITOIRE 

DE GRÉOLIÈRES

On trouve des traces d’écrits datant de 
l’an 1047, mentionnant le don de l’église 
Sainte-Marie (aujourd’hui en ruine) à 
l’abbaye (communauté de moines) de Saint-
Victor de Marseille.

Elle constituait l’église paroissiale du 
territoire de Gréolières avant la création 
du castrum (habitat fortifié) de Gréolières 
fondé en l’an 1230. Une église est alors 
construite au centre du village. LE PRIEURÉ 

Le prieuré est une dépendance d’un grand 
monastère (l’abbaye) qui regroupe un petit 
nombre de moines.

VERSION FALC – FACILE À LIRE ET À COMPRENDRE
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Pour plus d’informations sur cet édifice et ceux de l’itinéraire du patrimoine 
roman des Préalpes d’Azur, scannez ce Qrcode :
Faites-nous part de vos observations sur l’accessibilité et sur ce FALC. 
(contact@pnr-prealpesdazur.fr) Nous actualiserons l’information en ligne !
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